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NOUVELLES ET INFORMATIONS 
Muséum national d'histoire naturelle. 
Administration. 
(:i7. rue Cuvie1 .) 
Directeur : P. LEMOINE. 
Assesseur : CH. GRAVIER. 
Secrétaire : A. MOINE. 
Surveillant général : E. CHEVREAU. 
Architecte en chef duJ ardin des Plantes: 
·R. BERGER. 
Architectos : CARLU (Musée du Troca­
déro), LETR'JSNE (Parc zoologique), 
HÉMA& (Laboratoiru maritime, Di­
nard). 
Chaire de Physique appliquée à 
l'Histoire naturelle. 
(57, rue Cuvier.) 
Professeur : J. BECQUEREL. 
Sous-directeur : J. LE GRAND. 
Sous-directeur honoraire : L. MATOUT. 
Chaire de Chimie appliquée aux corps 
organiques et de Physique 'l'égétale. 
(63, rue de llulîon.} 
Professeur : R. FossE. 
Sous-diiecteurs : V. HASENFRATZ et 
J. RABATÉ. 
Assistants : M. FRÈREJACQUES, Mme C. 
SosA-BOVRDOUIL. 
Attachés : A. BRUNEL, P. DE GRAEvE, 
LEROUX. 
Chaire de M infralogie. 
(6t, rue de Buffon.) 
Professeur : A. LACROIX. 
Sous-directeur : J. ÜRCEL. 
Sous-directeur honoraire: P. GAUBERT. 
Assistants : u. DROPSY, S. PAVLOVITCH. 
Attachés: V. AGAFONOFF, Mme E. JERE-
MINE, Mlle S. CAILLÈRE. 
Aide technique : R. BRISSON. 
Préparateur naturaliste : J. HERBERT. 
Chaire de Géologie. 
(tif, rue de Buffon.) 
Professeur : P. LE�IOINE. 
Sous-directeurs : R. ABRARD, A. Lou-
BIÈRE. 
Sous-directeur honoraire : G. RAl\WND. 
Assistants : J. N ASSANS, l\L SOYER. 
Préparateur (H. E.) 1 : LACOSTE (en 
congé). LAFFITTE. 
Aide technique : M. VIGNERON. 
Chaire d' Anatomie comparée . 
(55 bis, rue de Buffon. ) 
Professeur : R. ANTHONY. 
Sous-directeur : H. NEUVILLE. 
Assistants : R. CREYX, P. CLAVELIN. 
Chef des travaux (H. E.) : Mlle M. 
FRIANT. 
Aide technique : M. DEVOGE. 
Chaire de Paléontologie. 
(2, rue de Buffon.} 
Professeur : l\f. BOULE. 
Sous-directeur : J. COTTREAU. 
Assistants : :Mlle R. CINTRACT, M. C. 
PANSART. 
Chaire de Physiologie générale. 
(7, rue Cuvier.) 
Professeur : J. TrssoT. 
Professeur honoraire : L. LAPICQUE. 
Assistant : l\fme DINDAULT. 
Chaire d'Ethologie des Animauœ 
sauvages. 
(49, a.venue de Saint-Maurice.) 
Professeur : A. URBAIN. 
Assistants : P. BULLIER, J. NOUVEL. 
Attachés : J. SEGUY, R. CAHEN, 
Mlle G. PrETTE, }[lie KoWARSKI. 
i. Lus lettres H. E. mises entre parenthèses 
sont une a.bbrévatioo pour: Ecole pratique des 
Hautes Etudes. 
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Chaire de Zoologie (Vers et Crustacés). 
(tii, rue do Buffon.) 
Professeur : Ch. GRAVIER. 
Sous-directeur : L. FAGE. 
Assistant : M. ANDRÉ. 
Chaire de Zoologie (Malacologie). 
l55 hü, rue de Buffon.) 
Professeur : L. GERMAIN. 
Sous -directeur : N. 
Sous-directeur honoraire : E. LAMY. 
Assistants : G. RANSON, N. BOUDAREL. 
Chaire de Zoologie (Entomologie). 
(�5 bis, rue de Buffon.) 
Professeur : R. JEANNEL. 
Professeur honoraire : E.-L. BOUVIER. 
Sous-directeurs: P. LESNE,L.BERLAND. 
Assistan ts : F. LE CERF, E. SEGUY, 
L.CHOPARD,G.COLAS,L.SEMICHON. 
Attachés : E. FLEUTIAux, A. THÉRY, 
J. LHOSTE. 
Préparateurs naturalistes : CH. Bot;R­
SIN, J. GOUBERT, Mlle G. BocA, 
Mlle D. DARCY. Mlle S. HUGUET. 
Aide technique : l\Ille ]f. BRIN. 
Laboratoire d'entomologie appliquce. 
Directeur : P. V AYBSIÈRE. 
Laboratoire central de biologie ac1'idicnne. 
Directeur : P. V A YBSIÈRE. 
Préparateur': J. MERTZ. 
Chaire de Zoologie (Reptiles et Poissons). 
(57, rue Cuvier.) 
Professeur : L. ROULE. 
Sous-directeur : ·J. PELI..EGRIN. 
Assistant : F. .ANGEL. 
Attaché : Mme M. PmBALIX. 
Aide technique : A. P&tTR.E. 
Chaire de Zoologie (Mammifères et 
Oiseaux). 
(55 bis, rue do Buffon . ) 
Professeur : E. BOURDELLE. 
Sous-directeur : J. BERLIOZ. 
Sous-directeur honoraire : A. MÉNÉ-
. GAUX. 
Assistants : P. RonE, A. Bot;DAREL. 
Assistant honoraire : �l. GUIGNARD. 
.Aides techniques : O. CHELAT, F. LO-
MONT, F. FERTEL"X. 
Chaire d'Anthropologie. 
(61, rue de Buffon.) 
Professeur· : P. RIVET. 
Professeur honoraire : R. YERNEAU. 
Sous-directeur : P. LESTER. 
Assistants : P. CHAMPION, )Ille P. BAR-
RET. 
Directeur-adjo:nt (H. E.): M. GRIAULE. 
Attachés : M. LEIRIS, SOUSTELLE, R. 
GRUNWALD, l\{lle C. )fARCEL-DUBOIS. 
Chaire de Botanique ( Cryptogamie). 
(H, rue de Buffon.) 
Professeur : P. Al.LORGE. 
Professeur honoraire : L. MANGIN. 
Sous-directeur : R. IIEIM. 
Assistants : R. LAMI, l\I. LEFEVRE, 
G. HA..'1EL. 
Attachés : Mme P. LEMOINE, J. DUCHÉ, 
R. GAUllE. 
Chaire de Botanique (Phanérogamie). 
(li, rue de Buffon.) 
Professeur : H. HUMBERT. 
Profes.seur honoraire : J. CosTANTIN. 
Sous-directeurs : P. BENOIST, Fr. PEL-
1..EGRIN. 
Sous-directeurs honoraires : F. GAGNE· 
PAIN, P. DANGUY. 
Assistants : L. CoNRABJ>, P. Jom, 
J. LEANDRI, A. LEBARD, Mme M.·L. 
TARDIEU. 
' 
Attaché : Mlle A. CAMUS. 
Chaire de Culture. 
(6f, rue de Buffon.) 
Professeur : A. GUILLAUMIN. 
Professeur honoraire : D. Bois. 
Sous-directeur: R. FRANQUET. 
Assistant : A. EICHHORN. 
Jardinier en chef : J. PoUPION. 
Chef des serres : E. MANGUIN. . -:;_ 
Chefs des carrés : C. GmNET, E. RouYEJlt 
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Chaire des Pêches et Productions 
coloniales d'origine animale. 
(57, rue Cuvier.) 
Professeur : A. GRUVEL. 
Sous-directeur : G. PETIT. 
Assistant : Th. MoNon. 
Préparateurs (H. E.): R. PH. DoLLFUS, 
P. ÜHABANAUD. 
Attaché : P. BUDKER .. 
Chaire d'Agronomie cowniale. 
(57, ruo Cuvier.) 
Professeur : A. CHEv ALIER. 
Assistant : J. TROCHAIN. 
Attachés : P. T1ssoT, W. RUSSEL, 
B. GUÉROULT, A. KOPP (en mission). 
Aide technique : N. VmLLET. 
Bibliothèque. 
(36, rue Geoffroy Saint-Hilaire.) 
Bibliothécaire : L. BULTINGAIRE. 
Sous-bibliothécaire : Mlle G. DoLLFUS. 
Sous-bibliothécaire honoraire : 'M. DE 
NUSSAC. 
Bibliothécaires adjoints : l\Ille G. MA­
DIER, l\Ille J. RUYSSEN. 
Cours de Dessin. 
(3, place Va.lhubert.) 
Maîtres de dessin: E. MERITE, H. H.Is­
SARD. 
Musée Pompon. 
Conservateur : DEM EURISSE. 
M tnagerie du Jardin des Plantes. 
(5i, rue cu,·ier.) 
Directeur : E. BOURDELLE. 
Sous-directeur : E. DECHAMBRE. 
Aide technique : p. REVF.NEAU. 
Vivarium. 
(57, rue Cuvier.) 
Directeur : R. JEANNEL. 
Directeur adjoint : 11. CHoP.ARD. 
Aide technique : L. SAULAIS. 
Parc Zoologique de Vincennes. 
(-l9, avenue de So.iul-Maurice.) 
Directeur : A. URBAIN. 
Assistants : P. BULLIER, J. NOUVEL. 
Aide technique principal BARBOT, 
gardien chef. 
Aides techniques : M. JEANNEL, R. 
LAURENT, R. MAMY. 
Chef-jardinier : J. WEILL. 
Musée d' Ethnographie du Trocadéro. 
(Place du Trocadéro.) 
Directeur : P. RIVET. 
Sous-directeur : G.-H. RIVIÈRE. 
Assistant : Mlle TH. RIVIÈRE. 
Aides techniques : A. FEDOROVSKY' 
LEVITSKY, :Mlle M .  BOUTEILLER, 
Mlles G. LAVANT, Y. ODDON, M.-L. 
JOUBIER. 
Jardin de Jussieu, à. Chèvreloup. 
( \" ersailles.) 
Directeur : A. GUILLAUMIN. 
Sous-directeur : L. MAZUIR. 
Musée de la Mer de Dinard. 
J;>irecteur : A. GRUVEL. 
Chef des travaux (H. E.) : E. FISCHER­
PIETTE. 
L'Harmas de Fabre. 
(Sérignan.) · 
Directeur : R. JEANNEL. 
Conservateur-gardien: P.-H. FABRE. 
Navire océanographique « Pourquoi­
Pas f ». 
Commandant : J .-B. CHARCOT. · 
• 
• • 
Société des Amis du Muséum National 
d'Bistoire Naturelle 
et do Jardin des Plantes. 
Au cours du dernier ·tiimestre 1935, 
la Société des Amis du Muséum a mani­
festé une très grande activi�, et le 
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bilan de l'accroissement de ses membres 
se traduit à fin 1935 par 1.300 nouveaux 
adhérents. Sur ces 1.300 membres 
nouveaux, 800 Juniors se sont inscrits 
depuis la fin de février 1935, date de la 
création de ce groupement. 
Ce sont, d'une part, les nouveaux 
avantages matériels réservés aux 
membres de la Société qui l'ont fait 
progresser d'une façon aussi satisfai­
sante, et, d'autre part, les nombreuses 
transformations opérées dans le domaine 
èu Muséum, au cours de ces dernières 
années. 
Le lhséum qui vient de fêter son 
tricentenaire est plus jeune que jamais, 
et pour l'exposition de 1937, de nom­
breuses améliorations seront encore 
réalisées. 
Les Amis du Muséum bénéficiaient 
déjà d'une réduction de 50 p.100 sur le 
prix des entrées dans les différentes 
organisations du Muséum : 
Au Jardin des Plantes : Ménagerie, 
Vivarium, Galeries, Serres, Musée du 
Duc d'Orléans. 
.A. u Trocadéro : 
MJ.sée d'Ethnographie (ce Musée est 
fermé provisoirement jusqu'à l'ouver­
ture de !'Exposition de 1937). 
Au Bois de Vincennes : Parc zoolo-
gique; 
A Dinard : Musée de la Mer. 
A Sérignan: L'Harm.as de Fabre. 
Outre ces avantages, l'assemblée des 
professeurs vient récemment d'accorder 
également cette faveur, pour toutes les 
expositions temporaires et galas donnés 
au Muséum . 
· 
Un grand attrait de la Société des 
Amis du Muséum, ce sont les confé­
rences, qui, chaque samedi, rassemblent 
un grand nombre d'auditeurs. 
Celles du trimestre écoulé ont été 
particulièrement appréciées. 
Le docteur lUtraux, qui fut le chef 
de ·la Mission Franco-Belge à !'Ile de 
Piques; a présenté� le samedi 19 oc-
tobre, dans le grand amphithéâtre du 
Muséum, une série de documents pho­
tographiques des plus saisissants, et a 
détruit bien des légendes qui circulaient 
sur cette île mystérieuse, '}ne bPaucoup 
considèrent comme un Eden Pnchan­
teur. La réalité est tout autre: la végé­
tation disparaît presque eomplètP.ment 
de cette île dont l'accès est difficile, et 
la population est en régr<'ssion d'année 
en année. 
Les grandes têtes sculpté<'R dans la 
pierre volcanique n'ont pas encore 
livré leur mystère, et l'absence de docu­
mentation sur les habitants de l'île ne 
permet pas encore de déterminer, d'une 
façon précise, leur or igine ethnique. Ils 
1mnt arrivés dans l'�e à une date relati­
vement récente. 
Le docteur Métraux , grâce à ses 
observations, pose le problème de l'île 
de Pâques aYec une précision qui per­
mettra d'orienter les recherches des 
ethnographes. 
M. Roger Tieim, sous-directeur du 
Laboratoire de Cryptogamie du l\Iu-' · 
séum, a séjourné plusieurs mois à 
Madagascar, où il avait pour mission 
d'inspecter les réserves naturelles 
établies dans la grande île, et qui sont 
sous le contrôle sc ient ifique du Muséum. 
M. Roger Heim devait pénétrer dans 
· ces endroits inaccessibles, où toutes 
modifications et tout travail sont 
interdits afin de conserver les dernières 
bribes de la forêt primitive. M. Roger 
Heim fit aux Amis du Muséum, lè 
26 octobre, un récit vivant de son 
séjour au pays Tanala, et les anec:. 
dotes qu'il retrace montrent combieii. 
les ombres de la Grande Forêt et te8 
esprits de la Montagne Sacrée impresI 
sionnent encore ces populations primi­
tives. Pour vaincre la crainte de ses 
porteurs avant de s'engager dans la. 
forêt, M. Heim fut obligé, en plusieurs 
circonstances, de mimer l'esprit redoute,' 
et les confondit grâce à ce stratagèmé! 
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Des projections remarquables défi.lent 
devant l'auditoire: aspect de forêt pri­
mitive, faune et flore indigènes, cham­
pignons de variétés fort curieuses, etc. 
La conférence du 9 novembre trans­
porta les auditeurs chez « les Dogons 
des falaises de Bandiagara ». M. Marcel 
Griaule, qui traversa l'Afrique en 
maintes circonstances, a étudié tout 
particulièrement les mœurs des Dogons 
et le langage des masques qui leur 
servent au cours des grandes fêtes ri­
tuelles. Tous ces masques, dont un grand 
nombre de spécimens ont été rapportés 
par l'explorateur et sont exposés au 
Musée d'Ethnographie du Trocadéro, 
prennent les formes les plus inatten­
dues; l'un d'eux, par exemple, repré­
sente le médecin blanc pour lequel les 
indigènes éprouvent un respect mêlé de 
crainte. 
Le Muséum possède, depuis deux ans, 
une singerie moderne, pourvue de 
tous les perfectionnements qui per­
mettent rJux singes de vivre dans des 
conditions analogues à celles de leur 
milieu naturel. Cette installation abrite 
des espèces rares, et M. le professeur 
Bourdelle qui en a conçu les plans, a 
étudié tout particulièrement ces ani­
maux; aussi sa conférence « Singes et 
singeries » fut-elle des plus instructives 
pour tous les auditeurs. 
Les grands singes et les petits singes 
des différents continents furent présen­
tés, avec les caractéristiques de chacun. 
Une documentation photographique 
permit de vérifier les attitudes parti­
culières à chaque espèce. 
Le Parc Zoologique du Bois de Vin­
cennes, qui s'est ouvert depuis juin 1934, 
avait été peuplé par les animaux pro­
venant du petit parc de l'exposition 
coloniale, et par différentes acquisitions 
faites à des marchands d'animaux. 
Cette première collection déjà. très 
intéressante, était néanmoins insuffi­
sante; aussi le professeur Urbain fut-il 
envoyé en mission en Afrique, pour 
étudier les moyens de recruter pour le 
Muséum, les spécimens qui faisaient 
défaut à ses collections. 
Parti d'Alger au début de fé­
vrier 1935, il traversa le Sahara en 
automobile, et après avoir franchi le 
Niger et la Nigéria anglaise, arriva 
dans la région de Fort-Lamy et au 
Cameroun, d'où il devait rapporter un 
important convoi d'animaux, compre­
nant en particulier des Éléphants 
d'Afrique et des Antilopes rares. 
C'est au cours de sa conférence, faite 
le 23 novembre, que le docteur Urbain 
nous narra toutes les péripéties de son 
voyage, au cours duquel il recueillit 
d'utiles renseignements sur la vie des 
animaux en liberté, et sur la création 
de petits parcs coloniaux qui permet­
traient au Muséum d'avoir constam­
ment des animaux en réserve. 
M. Jean Painlevé, qui s'est spécialisé 
dans la cinématographie des animaux 
marins, met au point, depuis quelques 
années, des procédés pour vulgariser 
l'exploration sous-marine à faible pro­
fondeur. 
Dans sa conférence du 30 novembr�, 
intitulée : « Cinématographie aquati­
que », M. Jean Painlevé étudie tous les 
éléments nécessaires pour opérer une 
prospection rationnelle dans les pay­
sages marins de nos côtes. Jusqu'à. 
5 mètres, il est possible dans des condi­
tions normales et avec un masque très 
simple, de prendre des photographies 
et même des vues cinématographiques 
des habitants de la mer. L'emploi de la 
lumière électrique pour obtenir une 
luminosité suffisante présente un cer­
tain nombre d'inconvénients qu'il est 
difficile de supprimer et le chercheur 
naturaliste devra se contenter pour 
impressionner ses clichés de la lumière 
des beaux jours d'été. 
M.. Jean Painlevé a recruté déjà de 
nombreux adeptes, et il faut espérer 
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que les recherches de ces nouveaux 
naturalistes permettront de compléter 
les données biologiques de la faune 
aquatique de nos côtes. 
M. Je professeur Bressou, directeur 
de !'École Nationale vétérinaire d'Al­
fort, montra la réserve naturelle de 
Camargue sous tous ses aspects, grâce 
à de nombreuses projections et un 
:film documentaire. La Camargue est 
un centre de rassemblement de tous les 
oiseaux migrateurs, qui s'y arrêtent 
au printemps et à l'automne; Un 
grou1Je important de Flamants y sé­
journe depuis de nombreuses années, 
et est en voie d'accroissement considé­
rable. Au cours de cette année, on a pu 
en dénombrer jusqu'à 6.000. 
Si la Camargue est intéressante au 
point de vue faunistique et au point 
de vue botanique, elle l'est également 
au point de vue archéologique. Les 
fouilles opérées au bord du Vaccarès, le 
grand étang camarguais, ont permis 
d'exhumer des poteries et autres pièces 
romaines qui montrent que toute cette 
région fut un centre de colonisation 
latine. La Camargue conserve égale­
ment des coutumes curieuses qui atti­
rent, chaque aimée de nombreux voya­
geurs, lors des fêtes pittoresques des 
Sain�s-Maries-de-Ia-Mer. Les gardians, 
qui veillent �ur les manades de chevaux 
et de ta�eaux camargues, exécutent 
à cette occasion leurs jeux les plus tra­
ditionnels. 
Le professeur J oleaud, le 14 décembre, 
présente à son auditoire, les grands 
Mammifères nord-africains du quater­
naire que l'on ne rencontre plus guère 
à notre époque au delà des frontières 
du Sénégal, mais qui remontaient à la 
période quaternaire jusqu'en bordure 
de la Méditerranée. L'étude des gra­
vures rupestres a permis de faire des 
constatations tout à fait utiles, sur 
l'aire. de dispersion de ces grands mam­
mifères. . L'Eiéphant d'Afrique, par 
exemple, qui était répandu en Algérie, 
en Tunisie ainsi qu'au l\Iaroc, s'est 
retiré de ces régions lorsque les grandes 
forêts ont disparu. J.1e Sahara, dont 
l'aridité ne permet plus la vie des 
espèces. animales, était à cette époque 
recouvert de marais, dont on a. pu re­
trouver la trace au cours de récentes 
recherches. 
Bien des mystères s'effacent grâce 
aux études géologiques et paléontolo­
giques, et M. le Professeur J oleaud, 
dans son exposé, accompagné de pro­
jections de dessins et de gravures ru­
pestres, résume tout ce que l'on peut 
retirer d'une étude attentive ,des 
grandes périodes préhistoriques. 
Le Club alpin français avait envoyé, 
l'été dernier, une mission au Hoggar, 
pour faire la conquête sportive de diffé­
rents sommets de ce pays, les Français 
étant devancés la plupart du temps 
dans ces exploits par des étrangers. 
Le capitaine Coche, qui depuis 1925 
s'est spécialisé dans les reconnaissances 
automobiles, sahariennes, et qui de 
plus est un alpiniste distingué, avait la 
charge de diriger cette mission. Le 
samedi 21 décembre, le capitaine 
Coche, grâce à une magnifique série 
de cli�hés nous montre toutes les 
péripéties de cette expédition. Le con­
férencier est également un naturaliste, 
et une grande partie de sa conférence 
est réservée aux mammifères de ces 
régions, spécialement au Mouflon à 
manchettes et au Guépard. En terme� 
énergiques, il stigmatise les chasseurs 
qui sans nécessité tuent les anima.ni 
et les laissent pourrir sur place.· C'est 
ce qui explique la disparition de cer� 
taines espèces et ces agissements sou� 
lèvent, à juste titre, l'indignation de 
tous les protecteurs de la nature. '. ,1 
La dernière conférence de 1935: a 
été réservée, comme les années précé' 
dentes, à M. Paul Lemoine, directeur: 
du Muséum, qui retrace l'activité d�, 
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grand établissement au cours de l'année 
écoulée. Le Muséum, en 1935, a célébré 
son tricentenaire, et cette fête a corres­
pondu à un regain d'activité, tant 
dans le domaine des recherches scienti­
fiques qu'en ce qui concerne les amélio­
rations matérielles. 
Le directeur fait part des travaux en 
cours d'exécution, comme la nouvelle 
fauverie de la Ménagerie, le Jardin 
d'hiver, le Musée d'Ethnographie ; ces 
nouveaux bâtiments seront mis en 
service pour l'exposition de 1937. 
D'autres travaux, dont les études sont 
poussées activement, seront entrepris 
sous peu, comme !'Oisellerie qui sera 
construite sur l'emplacement de l'an­
cienne orangerie. D'autre part, de vieux 
bâtiments sont démolis, notamment les 
anciennes galeries de Zoologie de la 
rue Geoffroy-Saint-Hilaire, et tout ce 
qui donnait au jardin cet aspect de 
délabrement que tout le monde déplo­
rait, a maintenant disparu. 
Grâce à un personnel dévoué, les 
professeurs du Muséum ont pu mener 
à bien leur tâche et M. Lemoine a été 
heureux de distribuer un certain 
nombre de récompenses au personnel 
subalterne. Ces récompenses provien­
nent de donations revalorisées par les 
Amis du Muséum, et également de 
quelques autres prix donnés par notre 
Société. 
M. le Gouverneur général Olivier, 
président de la Société des Amis du 
Muséum, qui avait tenu à assister à 
cette conférence, prit la parole pour 
remercier M. Lemoine de tout l'appui 
cordial qu'il donne en toutes circons­
tances à la Société des Amis du Muséum, 
et souligna que si toutes les améliora­
tions réalisées au cours de ces dernières 
années au Muséum, sont le fruit des 
efforts de tous ses membres, celui 
qui sut donner l'impulsion au grand 
établissement, est bien son directeur 
lui-même. 
Groupe des Juniors. 
Notre groupement des « Juniors » 
continue à remporter auprès des jeunes 
naturalistes, un succès grandissant. 
Les réunions spécialement organisées 
pour ces jeunes gens sont toujours 
suivies par un très grand nombre 
d'entre eux. 
Après les vacances, au cours desquelles 
certains ont pu mettre en pratique les 
conseils que leur avait donnés M. Vays­
sière, en juillet dernier, pour l'étude des 
Insectes vivants, une 'Première confé­
rence-promenade les réunit, le jeudi 
17 octobre, à la Ménagerie. Les nouveaux 
arrivages de l'été retinrent l'attention 
de chacun, ainsi que les fouilles de la 
nouvelle galerie des fauves dont la 
construction sera vraisemblablement 
terminée vers la fin 1936. 
La réunion du 7 novembre fut con­
sacrée à la visite de la collection des 
animaux disparus ou en voie de dispa­
rition, que M. Berlioz a récemment 
constituée, dans les Galeries de Zoologie, 
et qu'il présenta lui-même à ses jeunes 
auditeurs. Là sont réunis des spécimens 
naturalisés fort intéressants, dont cer­
tains même sont uniques au monde. 
Nos jeunes gens purent se rendre 
compte du mécanisme de la disparition 
de certaines espèces, qui s'opère d'une 
façon continue sous des influences 
diverses, et auxquelles malheureuse­
ment l'homme n'est souvent pas 
étranger. 
Le jeudi 21 novembre, le groupement 
des Juniors se trouve à nouveau réuni 
dans la galerie de Zoologie du Jardin 
des Plantes, où l'on pourrait passer 
des mois sans épuiser l'examen de 
toutes les collections qui s'y trouvent 
rassemblées. 
· M. Angel, assistant au laboratoire 
d'Herpétologie, explique la. classifica­
tion des collections de Reptiles et s'ar­
rête sur diverses espèces dont la des· 
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cription intéresse vivement les Juniors. 
Les collections sont admirablement 
présentées et des écriteaux expliquent 
en détail certaines caractéristiques par­
ticulièrement significatives. 
M. le docteur Jacques Pellegrin, 
sous-directeur au Muséum, prit en­
suite la parole et guida le groupe des 
visiteurs à travers les vitrines, où sont 
enfermées les collections de poissons. 
Pour terminer, il conduisit les Juniors 
dans une partie des galeries habituelle­
ment inaceessible au public. Il leur 
montra le fameux Squale pèlerin dont 
un spécimen s'est échoué il y a quelques 
mois près de Cherbourg et qui alimenta 
si copieusement la chronique des jour­
naux. 
Le jeudi 5 décembre les Juniors se 
groupèrent autour de :M. Fage, sous­
directeur au Muséum, qu'ils avaient 
entendu déjà l'année dernière, à l'oc­
casion d'une visite à la collection 
d'Araignées. Au cours de cette visite, 
.M. Fage leur présenta la. colle::tion des 
Crustacés et illustra sa causerie d'anec­
dotes particulièrement instructives ; 
aussi beaucoup de jeunes gens se pro­
posèrent-ils de visiter à. nouveau ces 
collections, avant leur départ en va­
cances. 
La dernière réunion de l'année 
se déroula dans le grand amphithéâtre 
du Muséum. M. Comandon présenta: 
le monde des microbes vu au cinéma­
tographe ; causerie extrêmement inté­
ressante, faite par un savant qui, 
depuis longtemps, a mis au point la 
prise de vues des infiniment petits, et 
qui, dans un langage clair, exposa à. nos 
jeunes gens, des phénomènes particu­
lièrement complexes. 
Une série de vues sur le mouvement 
des plantes, et plus spécialement du 
I.iseron, fut une révélation pour les 
jeunes esprits curieux de s'instruire. 
Pendant le premier trimestre 1936, 
une grande place sera faite à la cinéma-
tograpbie; un appareil sonore vient 
d'être installé dans le grand amphi­
théâtre du :Muséum, un choix plus 
grand de films pourra donc être réservé 
aux ré.unions des Juniors. 
• 
• • 
Société Nationale d'Acclimatation 
de France. 
SÉANCES DE NOVEMBRE, 
DÉCEMBRE 1935 ET JANVIER 1936. 
SÉANCES GÉNÉRALES. 
M. Maurice Loyer, vice-président de 
la Société, a inauguré la séance de ren­
trée de novembre par une conférence 
d'actualité sur le Congrès zoologique 
tenu au mois de septembre à Lisbonne; 
outre les travaux du Congrès lui-même, 
il a insisté sur le côté pittoresque et tou­
ristique du Portugal et le mois suivant, 
reprenant son sujet, il fit pénétrer plus 
avant son auditoire dans la psycho­
logie des habitants en évoquant les 
anciens « fados », aidé dans sa tâche par 
l\I. )liranda qui avait bien voulu lui 
apporter le concours de son phono­
graphe et de ses disques. 
En novembre également, une com­
munication détaillée de M. Pa.rdé mit 
au courant la Société d'Acclimatation 
du voyage qu'elle avait organisé dans 
les Parcs nationaux de l'Europe cen­
trale (voir plus loin). 
Un autre aspect du paysage euro­
péen fut souligné le 16 décembre par 
M. François Edmond-Blanc, qui pré­
senta son film inédit sur la chasse au 
Brame en Pologne; également grand 
amateur d'oiseaux, M. Edmond-Blanc 
avait fait précéder sa conférence par 
l'exhibition d'un Troupiale merveilleu­
sement apprivoisé. 
Les Réserves en France, qui sont 
l'œuvre vivante et intégrale de la So­
ciété d'Acclimatation, sont, chez elle, 
souvent à. l'ordre du jour. 
Celle du Lauzanier, notamment, très 
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récemment créée, grâce à l'appui moral 
et :financier de M. Marié, fut l'objet, 
par M. Marié lui-même, d'un exposé 
substantiel, renforcé encore par une 
série de magnifiques projections pho­
tographiques. 
Enfin, c'est le docteur Thibout qui, 
lors de la dernière séance de janvier, 
dans sa langue si imagée et avec la faci­
lité de parole qui le caractérise, nous 
fit entreprendre un voyage à Maurice, 
à la Réunion et à Madagascar, faisant 
preuve tour à tour de ses connaissances 
de naturaliste et de sa sensibilité de 
poète. 
SÉANCES DE SECTION 
BOTANIQUE. - M. Guinet : Présen­
tation de rameaux fructifères et de 
feuillages colorés provenant de Chèvre­
loup. 
M. Ribon : Les Hymenophyllum. 
Service de culture du Muséum : Pré­
sentation de plantes grasses peu con­
nues ou récemment introduites. 
PROTECTION DE LA NATURE. -
)f. Granger : La réunion de Bruxelles 
au sujet de la protection des Oiseaux 
migrateurs (juillet 1935). 
Dr Rochon-Duvigneaud : Une visite 
au parc National espagnol du val d'Or­
desa. 
M. Valois (d'après M. l'inspecteur des 
Eaux et Forêts Cusin) : Réserve de 
Molines en Champsaur. 
ORNITHOLOGIE. -M. Delacour : L'ac­
climatation des Palmipèdes d'ornement. 
Le Marquis Hachisuka et M. Dela­
cour : Les oiseaux rares et remarquables 
des Philippines. 
M. Maclatchy : Observations biolo­
giques sur les Oiseaux du Gabon. 
ÂQU.ARIUMS ET TERRARIUMS. -Dr J. 
Pellegrin : Les aquariums et la pisci­
culture au Portugal. 
M. Pohl : Note sur quelques produits 
comestibles de l'aquiculture japonaise .. 
l\Ime Magnin : io L'élevage de l'Elas­
soma evergladei; 2° Sur la conserva­
tion des vers de vase. 
MAMMALOGIE. - l\I. E. Dechambre : 
Présentation d'un film sur la naissance 
d'un Cerf Sika. 
M. Malbrant : Notes sur les Ongulés 
du centre africain français. 
M. Berlioz : Quelques considérations 
sur les Mammifères sauvages et domes­
tiques de Malaisie. 
NOUVELLES DES RÉSERVES 
DE LA SOCIÉTÉ 
Réserve de Camargue. - Les rapports 
des gardes signalent que les chutes de 
pluie de cette fin d'hiver n'ont pas 
augmenté considérablement le niveau 
des grands étangs mais ont rendu aux 
marais la vitalité que la sécheresse de 
l'été leur avait enlevé. Les Oiseaux sont 
toujours réfugiés sur le Vaccarès ; leur 
nombre est incalculable et c'est un 
spectacle inoubliable de voir ces .plages 
et ces eaux basses animées par des 
nuées d'oiseaux, compactes et bigarrées. 
Parmi ceux qui hivernent on doit 
citer les Flamants qui, après les bandes 
énormes de cet été, restent sur place au 
nombre de 2 à 3.000 ; ils sont en ce mo­
ment rouge franc et séjournent de pré­
férence au Sud du Vaccarès ou à l'étang 
de la Dame. La colonie d'Aigrettes qui 
tous les ans hiverne en face de la Cape­
lière a cette année augmenté de 
nombre; on a pu en compter une cin­
quantaine. 
Plusieurs Oiseaux rares ont été vus 
ces mois derniers dans la Réserve; 
citons: l'Oie des moissons, les Grèbes à 
cou noir, les Fuligules milouinanes. 
Réserve de N éouvieille. - La Réserve 
de Néouvielle (Hautes-Pyrénées), créée 
en janvier· 1935, est entrée e:ff ective­
ment en activité au 1er juillet dernier. 
.Le vallon d'Estibère et le versant sud 
du vallon de Gourguet ont été mis en 
réserve intégrale ; le reste de la réserve 
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est protégé, mais peut être visité sous 
certaines conditions établies par le 
Comité de direction. Le camping est 
autorisé autour de l'étang d'Orédon. 
Les visiteurs ayant l'intention de pour­
suivre des recherches pourront profiter 
des ressources du laboratoire d'Orédon. 
Un programme scientifique a été 
établi pour l'étude de l'évolution de la 
végét8!tion de certaines pelouses, de 
certain� brèches dénudées, ainsi que 
du peuplement en Truite des Laquets. 
Enfin, il a été envisagé de commencer 
dès l'automne les plantations fores­
tières dans les réserves d'acclimatation 
de la basse vallée d'Aure (Viquec et 
Vieille-Aure). 
Réserve du Lauzanier. - La réserve 
du Lauzanier (Basses-Alpes) a été effec­
tivement créée le 1er janvier dernier. 
Elle englobe, dans une première zone 
de protection, toute la vallée du Pis et 
du Parassac, ainsi que la haute vallée de 
!'Ubayette (Lauzanier), soit près des 
deux tiers du territoire habituellement 
connu sous le nom de vallon du Lauza­
nier, dont la totalité fera prochainement 
partie1 de la Réserve. 
La ®asse, la pêche, l'herborisation, 
la libre . circulation, le camping non 
réglementé, les sports d'hiver sont 
interdits sur l'ensemble de la Réserve; 
toutefois·· pour des raisons financières, 
le pâturage a dft être autorisé sur cer­
taine . parcours, mais des enclaves de 
pelouses ont été limitées et clôturées 
afin de pouvoir suivre l'évolution de 
la végétation. 
Un programme de reboisement a été 
arrêté; il se rapporte aux abords du 
lac du Lauzanier et aux pentes du 
vallon. 
VISITE DES PA.ROS NATIONAUX 
DE L'EUROPE CEN'r.RALE 
L'agence de Tourisme Cédok, que. 
dirige M. Holub, avait organisé, l'au­
tomne dernier, sous les auspices de la 
Société d'Acclimatation, un voyage 
d'études à travers les Parcs nationaux 
de l'Europe Centrale. Il eut lieu du 
24 aoftt au 12 septembre. Des forestiers 
français, tels que MlI. les conservateurs 
Pardé, ancien directeur de l 'École des 
Barres, Melin et Deroye, quelques autres 
naturalistes et amis de la nature, amé­
ricains, suisses et hollandais, visitèrent 
ainsi successivement : le Parc suisse de 
la Basse-Engadine; l'immense Réserve 
autrichienne de Karwendel, au nord 
d'Innsbrück, dans les Alpes calcaires du 
Tyrol : l'autre Parc autrichien du Gross 
Glockner, dans le massü des Hobe Ta­
vern, province de Salzbourg (9.000 hec­
tares) ; le Parc yougoslave du Tréglow, 
dans les Alpes Juliennes ; le Parc tché­
coslovaque des Hantes Tatras ; le Parc 
polonais des Hautes Tatras, limitrophe 
du précédent et que, depuis 1925, une 
Commission internationale travaille à 
lui réunir (12.000 hectares) ; enfin, le 
Parc polonais des monts Piéniney 
(800 hectares) et le Parc tchécoslovaque 
du même nom : 420 hectares, séparés 
par le cours pittoresque de la Dunajec .• 
* 
* * 
Comité de patronage 
du Laboratoire maritime de Dinard · 
(Aquarium et :Musée de la Mer). 
Le 3 septembre dernier se sont 
réunies, dans la salle de la Bibliothèque 
du Laboratoire maritime de Dinard, 
sous la présidence provisoire du pro­
fesseur A. Gruvel, directeur du LabÔ· 
ratoire, un certain nombre de person­
nalités des plus marquantes de Dinard, 
s'intéressant à la création faite par· le 
Muséum national d'Ristoire naturelle. 
Ces personnalités ont procédé à ;la 
constitution d'un organisme dont, le 
but est de« favoriser de toutes les ma­
nières, le développement des rechercbès 
biologiques, dans l'intérêt de la science 
et du bien public », ainsi que le porté la 
déclaration ·officielle. 
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Cette Association porte le nom de 
Comité de Patronage du Laboratoire 
maritime (.Aquarium et Musée de la 
Mer) de Dinard. 
Il a été procédé aussitôt à la consti­
tution du bureau et du conseil d'ad­
ministration qui furent composés comme 
suit : 
Bureau. - Président : Sir Robert 
M OND, le chimiste et archéologue bien 
connu , bienfaiteur ; vice -présidents : 
l\frs SAss OON, bienfaitrice et M. le pro­
fesseur SPILLMANN, doyen de la Fa­
culté de Médecine de Nancy ; secrétaire 
général : M. le professeur A. G&UVEL, 
directeur du Laboratoire; trésorier : 
M. MENARD, directeur de la Banque de 
Bretagne, à Dinard. 
Membres du Conseil : 
]\{me la comtesse BEUGNOT, MM. KES­
TER, maire de Dinard, C&OLA.HD, maire 
honoraire de Dinard, HEMAR, archi­
tecte diplômé du Gouvernement, à 
Saint-Malo. 
Après l'approbation des statuts par 
l'assemblée, le secrétaire . général a 
expliqué les raisons qui ont déterminé le 
Muséum national d'Histoire naturelle, 
chassé en quelque sorte des locaux qu'il 
occupait, depuis sept ans seulement, 
dans l'ancien arsenal maritime de 
Saint-Servan, à venir s'installer à 
Dinard. 
A cet effet, le Muséum a dû acheter à 
la ville de Dinard, la magnifique villa 
«Bric-à-Brac » dont la position est admi­
rable sur la Rance, d'une part, et sur la 
Grande Rue, en plein centre par con­
séquent, d'autre part. Dans le beau 
jardin de la villa a été édifié, par les 
soins de M. Hemar, architecte, un· 
superbe bâtiment en rotonde, com­
prenant : au rez-de-chaussée, un bel 
emplacement destiné à recevoir, ulté­
rieurement, un aquarium d'eau douce ; 
au-dessus, l'aquarium marin où ont 
été utilisés tous les bacs de l'ancien 
aquarium de Saint-Servan et, au dernier 
étage, une série de beaux· laboratoires 
de recherèhes, avec éau douce, eau de 
mer, gaz, électricité, etc ... , éclairés 
par des fenêtres à une ·seule glace .de 
1 m. 30 de large, ayant une vue splen-· 
dide sur toute la baie de Rance, du 
Nord-Ouest au Sud-Ouest, en passant 
par l'Est. 
Deux grandes salles de la villa ont 
été aménagées en un Musée qui sera 
modifié et perfectionné cette année et 
peu à peu amélioré ; la grande salle 
à manger a été transformée en une 
belle bibliothèque contenant plus de 
3.000 volumes. 
Quant aux autres pièces de . la villa, 
elles comprennent : un cabinet pour le 
directeur, un logement pour le sous­
directeur et une douzaine de belles 
chambres pour le logement des travail­
leurs du Laboratoire. . 
Le déménagement du Laboratoire de 
Saint-Servan a été long, pénible et 
délicat, car on a transporté à Dinard 
tout ce qui pouvait être transporté 
et utile au nouveau service, en particu­
lier, la magnifique bibliothèque, tous 
les instruments d'optique, balances de 
précision, etc., les meubles, tables, 
armoires, etc., une verrerie considérable 
et précieuse, les appareils enregistreurs 
pour la physiologie, etc., etc. 
Tout le matériel est aujourd'hui en 
place et déjà, en 1935, nous avons pu 
recevoir une quinzaine �e naturalistes 
et les loger. 
Le travail fourni par le personnel, 
trop restreint (mais dont le zèle a été 
au-dessus de tout éloge), soit pour le 
déménagement et l'installation des 
laboratoires, soit pour la capture des 
animaux d'aquarium, soit pour l'instal­
lation des jardins, etc ... , a été énorme. 
La terrasse qui domine les labora­
toires a eu un succès considérable, car 
pendant toute la journée et même une 
partie de la nuit, cet été, le public n'a 
cessé d'y séjourner. 
En somme, le Muséum a donné, par 
cette création, à la ville de Dinard, 
cette magnifique vue sur la Rance, par 
la terrasse, l'accès à toute heure de la 
plus grande ·partie des jardins, sans 
compter un centre d'études important 
qui sèra fréquenté par un nombre de 
plus ·en - plus considérable de savants 
français ·ou étrangers. 
. Par un tour de force extraordinaire, 
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les nouveaux bâtiments et le Musée ont 
pu être inaugurés par MM. Cavalier, 
directeur de !'Enseignement supérieur 
et Lemoine, directeur du Muséum, le 
29 juin 1935, soit trois mois et onze 
jours exactement après que les premiers 
coups de pioche ont été donné pour les 
terrassements. 
Le Comité de patronage se propose, 
suivant les ressources dont il pourra 
disposer, <l'installer un aquarium d'eau 
douce, au-dessous de l'aquarium marin 
et, suivant les propositions de son 
président, Sir Robert Mond, d'orga­
niser, pendant la saison prochaine, un 
certain nombre de conférences, avec 
projections fixes et animées, gratuites 
pour les membres du Comité, payantes 
pour les autres, sur différentes questions 
de zoologie marine, océanographie, etc. 
Le nombre actuel des membres du 
Comité est de 38, dont deux membres 
bienfaiteurs et 36 membres actifs à 
différents degrés. Nous espérons que ce 
nombre s'augmentera considérablement 




aux Recherches d'Entomologie appliquée. 
Le Laboratoire d' Entomologie appli­
quée fonctionne uniquement grâce au 
concours financier du Comité d' Encou­
ragement aux Recherches d'Entomologie 
appliquée, préeidé par E. TAUDIÈRE et 
qui comprend dans ses membres d'hon­
neur et les ·membres du Conseil les 
personnalités le.� plus qualifiées du 
monde agricole. 
Ce laboratoire répond sans aucun 
doute à un besoin, ainsi que le prou­
vent les services qu'il a pu rendre tant 
aux agriculteurs qu'aux industriels. 
Cette déduction découle du nombre des 
demandes de renseignements auxquelles 
il a eu à répondre et dont les plus fré­
quentes ont émané de cultivateurs, 
d'entrepositaires et de meuniers, dont 
les stocks de grains étaient envahis par 
divers Insectes et Acariens. Les fa.bri­
c ante. de pâtes alimentaires et de bis-
cuits, les gérants d'immeubles firent 
également de nombreux appels à la 
compétence de notre laboratoire. 
En dehors des réponses individuelles, 
il a. été jugé utile de publier des articles 
sur la protection de certaines denréea1• 
A la demande des Services techniquel! 
des Tabacs, une monographie fut 
rédigée sur le Lasioderme�, insecte 
destructeur des tabacs en feuilles et de8 
tabacs ouvrés, cigares et cigaretteB. 
Une note sur les moyens de lutte 
contre la Chenille processionnaire du 
Pin fut distribuée, accompagnée de 
planches de vulgarisation, dans les 
communes de la. Loire-Inférieure dont 
les peuplements de Pins ont été très 
éprouvés par les atteintes de ces rava­
geurs au cours de ces dernières années. 
Les Insectes des plantes potagères, 
en particulier la Cécidomyie du Chou­
fleur, qui cause les « cœurs mort.8·1• 
et les « borgnes », dans nos départe� 
ments septentrionaux, ont continué 
à être étudiés au laboratoire en vue de 
préciser leur biologie et les moyens de 
lutte à préconiser; une étude sur plae:e, 
pendant la. période active, apparait 
comme indispensable si on veut vrai­
ment trouver la solution satisfa.ismte 
pour les producteurs. · '»;· 
Les Nématodes nuisibles aux végé­
taux se sont multipliés en abondancé; 
particulièrement dans certaines cul­
tures de plantes ornementales, surtout 
dans le Sud-Est. Trop d'intérêts sont en 
jeu pour que cette question ne soit pas 
étudiée de façon sérieuse. 
En liaison avec le ministère de l'Agri­
culture, des recherches sur les meil­
leurs procédés de désinfection des pro­
duits végétaux et des denrées agricoles 
ont été activement poursuivies aftn 
de faciliter les transactions, tant à 
l'importation qu'à l'exportation. 
t. P. V .n111b1. Protection contre les f naectes 
des denrées aJlment.alres. Bull. Cintre Etude1 
Econ. Alimenlalion, n• 3, t 935. P. V ATllliR&. � 
défense des blés stockés cont.re lea insecte's. 
Foril1, Champi, Vigne1, aodL-septembre, t\135. 
!. P. Vn111tRB� Le Lasioderme du Ta.bac. 
Revue de• Tabac1, julllet, aoQt et acptembre t935. 
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Laboratoire central 
de Biologie acridienne. 
A la demande du Comité d'études de 
a Biologie des Acridiens, un laboratoire 
a été installé le 1er mai 1935, dans les 
locaux du Service d'Entomologie 
app1iquée, en vue de poursuivre, en 
premier lieu, un élevage intensif du 
Criquet pèlerin. Cet insecte (Schisto­
f'erca gregaria) - qui est par excellence 
le fléau de l'Afrique du Nord -par sa 
grande taille et par la commodité de 
son élevage, est l'une des espèces d'.A.cri­
diens qui se prête le mieux aux recher­
ches de la,boratoire. 
Or il ne faut pas oublier que celles 
mêmes d'apparence purement spécula­
tive ont leur utilité. Contribuant à 
améliorer les connaissances sur les 
caractères qui rapprochent ou diffé­
rencient les principales espèces, sur leur 
physiologie et sur leur comportement, 
elles peuvent, à un moment donné, 
fournir à la lutte des moyens décisifs 
ou des facilités inespérées. 
Aussi l'éleyago qui est poursuivi au 
1\luséum est suffisamment important 
pour être en mesure de fournir du 
matériel d'études aux laboratoires 
universitaires et aux travailleurs qui 
en feront la demande. De telles rech(·r­
e hes, d'ailleurs, peuvent mener aux 
titres universitaires, tels que le diplôme 
d" études supérieures ou même la thèse 
de doctorat. 
Cette initiative paraît avoir atteint 
son but puisque depuis le 10 janvier 
dernier, les laboratoires de la Sorbonne, 
de l'École normale supérieure, de l'Ins­
titut Pasteur, du Muséum, de l'Uni­
versité de N a.nry, ont témoigné le désir 
de recevoir du matériel d'étude. 
* 
* • 
Société des Amis et du Musée 
de la mer de Biarritz. 
Sur l'esplanade du promontoire de 
l' Atalaye à Biarritz, en face du célèbre 
Rocher de la Vierge, s'élève, depuis 
trois ans, un nouvel édifice. 
Bâtie suivant les plans de l\IM. Hi­
riart, Lafaye et Lacoureye, architectes, 
cette construction s'enchâsse si bien 
dans la falaise que, loin de nuire à la 
beauté sévère du site, elle ajoute à son 
harmonie. 
Moderne de construction, le Musée 
de la Mer de Biarritz fonctionne éga­
lement sous des principes nouveaux. 
.A.près l'avoir édifié et équipé en­
tièrement aux frais de la ville, la muni­
cipalité de Biarritz, tout en conservant 
exclusivement la gestion administra­
tive, a pris, en effet, l'heureuse initiative 
sous l'impulsion de son maire, M. Hiri­
goyen, de confier la directi�n scienti­
fique de son Musée à un Comité com­
posé des représentants des Institutions 
officielles les plus qualifiées pour assu­
rer la bonne tenue de ces diverses 
sections qui comprennent actuellement: 
un aquarium m a r i n  ; un musée 
réservé à !'Histoire naturelle régionale, 
aux souvenirs navals ou historiques 
locaux et aux pêches maritimes ; un 
laboratoire de biologie marine dépen­
dant de l'Office scientifique des pêches 
maritimes ; un laboratoire de biologie 
fluviale dépendant des Eaux et Forêts. 
Cette partie scientifique doit être 
complétée, en principe, par une section 
d'études météorologiques fonctionnant 
sous la haute direction de l'O. N. l\i. 
Le Comité qui veille à la bonne 
marche de cette organisation est ainsi 
composé : 
M. HIRIGOYEN, Maire de Biarritz, 
représentant la ville; M. LEMOINE, 
directeur du Muséum National d'His­
toire naturelle; M. LE DANOIS, direc­
teur de l'Offi.ce scientifique des pêches 
maritimes ; M. CHAPLAIN, directeur 
général des Eaux et Forêts, représenté 
par son délégué M. le ·conservateur 
KREITMANN; M. WERHLÉ, directeur de 
l'Office national méMorologique. 
Assistent également aux séances de 
ce Comité : M. Paul Arné, chef du labo­
ratoire de !'Office scientifique des 
pêches à Biarritz et représentant du 
Muséum, chargé de la direction de 
l'aquarium et du Musée ; M. Delord, 
ingénieur de la ville, chargé de la sur;. 
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veillance de la partie technique et 
administrative, sous le contrôle direct 
de l'administration municipale. 
L'aquarium occupe le soubassement 
de l'immeuble. Plus de 3.000 repré­
sentants de la flore et de la. faune locale 
peuvent y être admirés, dans un cadre 
qui donne l'image fidèle d'un site sous­
marin où les animaux paraissent chez 
eux. 
Ainsi, Jes Naturalistes, auxquels des 
laboratoires seront réservés, pourront 
compléter leurs connaissances ou acqué­
rir des notions nouvelles, les pêcheurs 
apprendre comment les poissons con­
voités peuvent déjouer leurs ruses, 
les artistes· trouver des modèles inédits; 
les simples curieux eux-mêmes gar­
deront certainement le souvenir de la 
vision, si brève soit-elle, de ce monde 
· mystérieux des eaux, inaccessibles aux 
humains. Quelques-uns auront ·peut­
être ainsi le désir d'approfondir et de 
connaitre mieux les sciences de la mer 
auxquelles est consacré le Musée de 
Biarritz, et qui réservent encore aux 
chercheurs tant de problèmes. 
• 
* * 
Société des Amis du Musée 
d�Ethnographie .du Trocadéro. · 
. Nous donnons ci-dessous quelques 
indications sur les transformations que 
subit. actuellement le Musée d'Ethno­
graphie du Trocadéro. 
. Le Palais du Trocadéro gênait consi­
dérablement !'Exposition de 1937 dont 
il obturait. l'entrée d'honneur. D'autre 
part, le professeur . Rivet souhaitait 
depuis longtemps une extension impor­
tante des locaux de .façon à pou­
voir rassembler en un même . point 
les organismes de. !'Ethnologie, épars 
dans Paris • . 
C'est ainsi que de vastes crédits ont 
s l�, ' • •• 
•• ,_, 1 
pu être affectés à une transformation 
profonde du Trocadéro. 
Auprès du Musée proprement dit 
se grouperont le Laboratoire d�An­
thropologie, l'Institut d'Etbnologie, 
les Sociétés des Africanistes et des 
Américanistes, l'Institut Français d'An­
thropologie, la Société Préhistorique 
Française, etc ... 
Un puissant organisme d'études eth­
nologiques sera donc constitué ; tant 
de bibliothèques éparpillées seront enfl.n 
fondues, et la tâche des chercheurs 
et des étudiants singulièrement faci­
litée. La surface du Musée sera triplée 
et les nouveaux aménagements seront 
établis dans les meilleures conditions, 
grâce à l'expérience précédemment 
acquise. . ·�
Si des raisons impérieuses ont con· 
traint de fermer actuellement le Musée 
au public, son existence scientifique 
n'est pas interrompue, bien au con­
traire, et les missions patronnées par 
le Musée sont toujours actives, ainsi 
qu'en témoignent les résultats très 
heureux des missions Griaule (Sabara­
Soudan), Victor (Groenland), Paulme-­
Livcbitz (mission Rockefeller au Soudan 
Français), Tb. Monod (Sahara), Wa­
terlot (Guinée), Devreux (Indochine), 
O'Reilly (Mélanésie), Cochet (Scandi­
navie), Rivière-Tillion (Aurès), etc.i. 
Nous avons reçu de très bonnes noU.­
velles de la mission de la • Korrigane • 
en Océanie ; Jacques Soustelle et sà 
femme viennent de repartir au Mexique • 
Les bureaux et la bibliothèque 
restent ouverts pendant la durée des 
travaux et le travail scientifique 8� 
poursuit sans interruption. · · .t; 
L'aide de la Société des Amis du 
Trocadéro sera plus précieuse que 
jamais au cours de ces prochains mois, 
pour la mise au point de la magnifique 
organisation nouvelle. 
